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ENQUÊTE 

L’effet 
confi nement
L’Institut français de l’éducation (IFÉ)

a mené une vaste enquête sur les
effets du confinement à l’École. 4 286
réponses ont été recueillies auprès d’en-
seignants de la maternelle au supérieur,
personnels de direction et d’inspection,
formateurs, CPE et chargés de mission
de coordination... Pour plus de 60 %
des répondants, « cette situation inédite
d’activité à distance a été une expé-
rience professionnelle plutôt ou très
positive. Les formateurs sont les plus
positifs à ce sujet, puis les personnels
de direction et inspecteurs, les ensei-
gnants du primaire et secondaire et
les personnels chargés de mission de
coordination et d’appui à l’enseigne-
ment » Ils sont aussi 60 % à estimer que
« cette expérience a modifié leur façon
de voir leur activité professionnelle
habituelle ». Ces premiers résultats
exploratoires, soumis à la commu-
nauté scientifique, institutionnelle et
éducative dans une logique de partage
et d’enrichissement, donneront lieu à
des ressources complémentaires sur
le site de l’IFÉ. NP

«Effets du confinement sur
l’activité des enseignants et des
professionnels de l’enseignement
– Premiers résultats », IFÉ, 2020,
à lire sur : ife.ens-lyon.fr

REVUES 

L’élève, un cerveau apprenant ?
C’est au «virage neuronal de l’éducation» que s’attaque le n°178

de la revue Dialogue du Groupe français d’éducation nouvelle
(GFEN). Un virage qui, aux yeux des militants du GFEN, tend à
instrumentaliser des résultats de la recherche. Au nom de la vertu
des preuves, on est en passe de réduire l’élève à son cerveau – voire
à une partie de son cerveau. De quelles preuves s’agit-il? L’imagerie
fonctionnelle doit-elle peser davantage que des données issues
d’autres champs disciplinaires ? Ne courrons-nous pas le risque de

donner l’illusion que c’est un cerveau qui apprend et non plus un sujet? Des alertes
salutaires face à certaines dérives prescriptives des neurosciences. Nicole Priou

Dossier «Les “méthodes” à l’épreuve des finalités : actes des rencontres
nationales du 12 octobre 2019 à Besançon», Dialogue, n° 178, oct. 2020, 8 €, 
téléchargeable sur : gfen.asso.fr

L’engagement des jeunes  
L’Institut de recherches, d’études et d’animation (Iréa) du SGEN-

CFDT lance une revue numérique avec un premier numéro sur
l’engagement des jeunes. Les onze contributions du dossier sont
variées : reprise de la conclusion du livre de François Dubet Trois
jeunesses : la révolte, la galère, l’émeute, témoignages de deux
jeunes syndiqués, engagements de jeunes pour la cause féministe,
la cause animale ou la « radicalisation non violente » telle que

décrite par Olivier Bobineau. À signaler aussi : les articles introductif et conclusif
de Sylvain Dzimira, professeur de SES au lycée parisien Saint-Michel-de-Picpus,
chargé par l’Iréa d’animer cette revue : « En deçà du sens que chacun donne à son
engagement, il y a cette obligation de sortir librement de nous-mêmes, de nous
lier, qui nous humanise. » NP

« Les jeunes s’engagent », La Revue de l’Iréa, n° 1, septembre 2020, 
gratuit sur : larevuedelirea.fr

Les profs d’aujourd’hui
Le numéro de novembre de la revue Éducation & formations

de la Depp offre une photographie inédite des enseignants du
début du XXIe siècle. Quelques idées reçues sont ainsi bousculées :
savions-nous, par exemple, que l’origine sociale des nouveaux
recrutés est nettement plus modeste que celle de leurs pairs en
poste ? Ou encore que le recrutement des professeurs des écoles
est pourvu pour un tiers par des reconversions professionnelles ?

Il ressort de ce panorama une vision contrastée du métier. Les enseignants, s’ils
disent aimer ce travail qui les enrichit, soulignent aussi une charge de travail accrue
et un sentiment de non reconnaissance de l’opinion publique et de leur hiérarchie.
Ils dénoncent avec force ce qu’ils perçoivent comme une dérive administrative du
métier dans lequel il y aurait « toujours plus de paperasse à faire » et de moins en
moins de temps à consacrer aux élèves. De ce dossier de 370 pages passionnant, on
retiendra que l’environnement professionnel influe sur la façon dont les enseignants
perçoivent leur métier. Le contexte d’exercice est donc un point important qui
permet de rester engagé dans son travail. Autre idée force : la revalorisation de leur
image ne se fera pas sans les professeurs. À eux de produire les représentations
du métier qu’ils souhaitent promouvoir ! NP 

Dossier «Les enseignants : panorama, carrières et représentations
du métier », Éducation & formations, Depp/Men, n° 101, novembre 2020, 
en accès libre sur : www.education.gouv.fr

8 €
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Les “méthodes”
à l’épreuve

des finalités

Actes des Rencontres 
nationales d’éducation 
dans et hors l’école Besançon 12 octobre 2019
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Livres éducation

Se tromper pour savoir

l’instituteur, puis du professeur, du 
formateur, du chercheur, du militant. 
Que peut l’École pour la démocratie, 
demande-t-il enfi n ? Sans doute permettre 
à un sujet de se dégager de ses certitudes 
pour faire dialoguer ses convictions avec 
ses connaissances ou encore construire 
du commun à partir d’une pédagogie de 
l’entraide et de la coopération. 
Un intertitre de la conclusion traduit 
l’une des tonalités du livre : « J’ai peut-
être présumé de nos forces. » Oui, le 
pédagogue est dans la tourmente, nous 
dit Meirieu. Pour autant, poursuit-il, « je 
persiste et signe : il est encore temps 
d’éduquer nos enfants pour qu’ils 
trouvent la force et les moyens d’avancer 
ensemble vers plus de démocratie. (…) 
Mais je crains, les amis, qu’il faille 
faire vite ». Un legs précieux. Un appel 
à entendre. Nicole Priou 

Ce dernier ouvrage de Philippe Meirieu
est né d’un renoncement : celui de

proposer une « grande synthèse sur l’édu-
cation ». L’auteur choisit plus modestement 
de témoigner de sa propre trajectoire, 
de retracer un itinéraire intellectuel, 
parsemé de rencontres d’hommes, de 
femmes et d’œuvres avec le souhait de 
léguer à « ceux et celles qui voudront 
bien s’en saisir quelques balises pour 
ne pas désespérer ».
Le lecteur retrouve dans cet essai les 
grandes fi gures de la pédagogie déjà 
évoquées en 1986 dans L’école, mode 
d’emploi. Mais dans cet ouvrage, Philippe 
Meirieu dévoile de façon personnelle 
– voire intime – en quoi il a été bousculé,
questionné, mis en mouvement par ces
rencontres qui rejoignent et interpellent
des moments de son passé d’élève, des
intuitions et des expérimentations de

Un pédagogue dans la tourmente

  Ce que l’école peut encore 
pour la démocratie, 
Philippe Meirieu, 
Autrement, 274 p., 19,90 €. 

Depuis une trentaine d’années, de
nombreux travaux ont contribué à

modifi er le regard sur l’erreur. Ils invitent 
les enseignants à en faire « un outil pour 
enseigner », selon la formule de Jean-
Pierre Astolfi. Pourtant, elle n’occupe 
pas encore pleinement la place souhaitée 
de « partenaire de l’apprentissage ». Cet 
ouvrage du collectif École : changer de 
cap (ecolechangerdecap.net), coordonné 
par Maridjo Graner et André Giordan, 
propose – à partir de l’examen de cas 
concrets d’usage de l’erreur – de mesurer 
le chemin qui reste à parcourir. Différents 
auteurs analysent de près des exemples aussi 

bien en classe maternelle que dans les réseaux d’échanges de savoirs : 
c’est l’un des intérêts majeurs de l’ouvrage. Pour eux, l’amélioration de 
l’enseignement passe par un travail constant sur l’usage fait de l’erreur 
dans les apprentissages. S’il s’agit bien d’abord de la repérer, l’enjeu es-
sentiel est de travailler à comprendre les divers obstacles qui empêchent 
d’apprendre. Une large place est faite à l’évaluation. L’élève doit pouvoir 
y trouver les ressources nécessaires afi n d’identifi er ses diffi cultés et les 
surmonter. Pour l’enseignant « metteur en savoir », l’erreur devient un 
instrument de régulation pédagogique. Maridjo Graner s’interroge en 
conclusion : et si on remplaçait « évaluer » par « vérifi er » ? NP

 Apprendre par l’erreur, Maridjo Graner, André Giordan (dir.), 
Chronique sociale, 108 p., 12,50 €.

À SIGNALER AUSSI 
 L’École peut-elle 
sauver la démocratie ?,
François Dubet, 
Marie Duru-Bellat, Seuil, 
240 p., 17 €.
Un bilan critique du 
processus de massifi cation 
qui, depuis les années 
1960, est loin d’avoir tenu 
toutes ses promesses. 

    L’École en perspective 
– Brève synthèse des
apports récents de
la recherche sur les
questions éducatives,
Yann Forestier,
L’Harmattan, 232 p., 
22,50 €. 
Pour prendre le pouls de
l’actualité de la recherche
sur les enjeux éducatifs de
l’École.

eca n° 400  décembre 2020 - janvier 2021  25  




